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JOURNAL DU CULTIVATEUR ET- DU COLON PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Rédacteur-Propriétaire: Gérant

L abon ud r du 1er de ch eh Tout ce qui concerne les abonnements à la
Lnement peut. dt dhaque - Gazette des Campagnes et les. annonces à être

mois, ou commencer avec le 1er numéro de - - - publiées dans ce journal, doit être adressé à
P'année. On ne s'abonne pas moins, que pour ' Hector A. Proulx, Gérant.

n an. L'atia de discontinuation doit être donné

par .Mérit, au Bureau du soussigné, UN Mois ANNONCES

avant l'expiration de l'année d'abonnement, et - Première insertion.-..10 centiris par ligne
les arrérages alors devront avoir été payés; si isetiou, etc... 3 centin par ligne
non, l'abonnement sera censé continuer, mal- Pour annonce à long terme, conditions libé-

! gré môme le.refus de la Gazette au Bureau de
Poste. Týoit ce'q"ui concerne la rédaction -et Ceux qui-désirent s'adresser tout partiouhè-

Pnrement auxcultivateurs pourlavente de terres
l'envoi de correspondances doit être adressé - instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
à EnunN H. PRoUL, Rédacteur-Propriétaire. La avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABONNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des penples, Pagriculture doit en être la prer'ie.
$1. PAR AN ' . En parons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

AnoxxMiAAT

B OMMAITEE.

Revue de la Seniaine :-La Cause. Natiouale.-Lettre de

Mgr O'Brien, archeveque d'Halifax.-La contagion du

crime.>

Causerie.agicole :-Propos d'Etable (Suite).-Au pro-

chi mm Lesfovi.tions:de A. Riedesel. .'.

ýSujêti divers :ouveirs du -pays de nos gens.--Sagess

'de'l ferme.-Un contraste.-Avantages de la nourriture
cuite.-p'our les animaux.-.

iCoes.à etautres . La religion' et la colonisation.

1?c'cees :-Nettoyer les tableaux.-L'alun et le sucre em
ployés comme remède pour le efoup.

9àr Malgré l'appel à tous nos abonnés de payer leur abon-
nement cet ,automne, il un est encore qui n'y ont pas répondu.

Que ceux là ne soient 'pas étonnés si nous usons de rignen
euvere eux s'ils prolongent encore ce retard au-delà de cette

REVUE.DE LA SEMAINE

La Cause .Naiioiale.-Nous comnmençons nujoard lu

la publication d'intrîvail extrêmiement important sui
les droits de la nationalité franiçaire eu Aiérique.'"

Il suffislinjctir;uù:coup d'oeil sur ce travail'p>ur s'a
perovoir >u'il-estûà li'neu (lé iios plus ;belles intéllie

ces et à l'ui des honimies les plus pröfndéniént éru7

tqu'il yait dainis notre pays .

est regrettable que -lanodestie de l'anteuro'ait
presque toujours:tenu dans l'ombre mais si cea suî*ii
peu écrit, en revanche sa science a toujours été aisrvic
de ceux qui l'ont consulté: et nous pouvons dire, sans iI
discrétiori que nos meilleurs écrivains ont souvent été
puiser à'or tte précieuse source..

(Extrait de .'Eventeii nt du 28 novembre).

LETTRE DE MGR O'BR aI, ARChIEVÈQUE D'ÄLiFAtX.

Halifax, 15 août 1889.

.Mon cher Monsieur .Parkcr.-Pour plusieurs raisons, je
I eau viteë'. et vous exposer plus au

long, -'uiesvues-elati.ement à la question:du monument
gue l'on veut érigeril la mémoire de feu l'Abbé Sigogne
pionnier évangéique de la Baie Sainte Marie. Je n'ai pas
besoin de vous diru .que le projet rencontre mes vues,'
Vous le savez déà; e^je ne puis louer quele mode d'ex(-
'cution sur lequel ou ar avec ua discernement
digui de tout él<gi, savoir la fondation; par moi, d'une_
Académie pour h*g garçons dans le Comté de Digby.·Je.
recommande donc ivec chaleur ce projet à notre peuple,
et je mie bei-ce de l'espoir qu'une entreprise si.louablÔee-
-la couronnée de tout le succès qu'elle mérite. Toutefois
on deyi·acomprendre;que, comme supérieur ecclésiastique
de .cetïe,.rovince,--je tienne & ce que le..temps:et la ina-;
nîiède. procéder. à l'étallisselelit. d'dne semblable ins-
titution soientiaissés exclusiveinent à sna discrétion.

ne laisserai pas échappcr loccasion de protester c
contre des:asseitions nalveillanteá, desrétentiixis exn

gérestidï·ninsj désIn 5ss ,qu'il estiA$prb4ps,:.jo
cisisletif et Je ne pis admett • pour îe'nl l'
tant qu' les faeclîitées et inoö eus' d'édlnéaiön Irienit été
fôurunis pls parcimoiieusémeit et offlerts demoins bon
coeur àxnos corel -honnai icadicus q a ceux d'auctino

autre nitionalité
Tou tes no s''iaisons de haut éd ict ioi qui 'où été éli a

bÏies par les Evêques, ont ouvert leuiisportes ö tus les
ualntoliques aVec la iêiième impartialité. Dins les cloîses
qui regardent li religioi et'les ayantages.spiriuels, iuu
ne p o uvons ilnmettie scdun distinetioui do racc; o à ne
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sommes plus alors irlandais, ni écossais, ni acadiens, naître franchement les besoins de notre
vous sommes simplement et purement catloliques. Nous temps, lesquels Ie semblent requérir plus de moyens
pouvons, du reste fournir-et nous parlons ici cn connais- encore et Pl us de facilités quo jamais pour l'éducation et
sance du cause-que lii jeunesi'e acadienne peut recevoir, l'avancement (l notre peuple. De là vient qe depuis
et a déjà reçu, dans.nos collèges diocésains, ue éduca- plus de deux ans. je cherche des voles et des moyens
tion qui ne le cède en rien a celle qu'elle pourrait obtenir pour l'établissement d'une Académe pour les garçons
dans n'inporte quel collège de la Province de Québec. dans claro. Si l'initiative que vous venez (le prendre ren-

Les Acadiens n'ont pu. il est vrai, profiter do ces avan- Contré le support et lencourageîlent qu'elle mérite, j
tages q'ue depuis un temps relativement assez court ; et rai par cela. même acquis l uxeilledro preuve que le
il ne fant pxas en chercher loin la raison ; peuple coniquis, peuple reconnat comme moi les besoins dont je viens de
ils ont été dépouillés de leurs biens ; abandonnés par la parler.
France, oubliés et délaissés par leur nationaux du Canada, Dans l'espoir que vous rencontrerez tout le succès dé-
ayant naturellement en 'horreur tout contact avec leurs sirable,
vainqueurs, ils faisaient société à part ctle formaient e defneure,
plus qu'une comuîuuu:îuté tout à fait isoléeL : muais quand Mon Cher monsieurPakr
vint le temps oi dles E vêqutes furent consacrés eoer ces Tout à vous iu Xto

eProvinces, les fpls Acadiens sefcrivillèrent pour m- pu
trer dans uncp ère de vie et jle progrès. Dds prêtres furest moy
stationnés prni eux, et des églises furent construitesd Archevêque de ga

ensuite vinrent les écoles, ealrsles écoles les couvents : _osqnrn asl rohieJcu eDaoue
de~ ~ ~~I -îreqel'npu irel vérité que jamais peuple entre 1171 Acadien et il Caaim-fr liçais, ait sujet de cer-

daines clrestions soulevees Par vette lettre de pMorseigneur
ne fatr, dans un pays dle muissions, plus5 amplement pour- 'cleqed'fîr.

cvu des soins et enoouragements de la religion, cocoe jqm-
mais peuple, non plus, il faut le .dire, ne(, F.ut mieux que le -la contagion dli criliuc.-Nois reproduisons de la Semai-

nôtre apprécier de si grands bienfaits et profiter d'avan- 'te.1?eligicutse de Canibrail unt article extrait d'un Il NLé-
oi sur la contagion du crimei présenté par M. le

Les Il hietorieuîs, "l soit de France soit de Québec, qui, docteur Moreau, deL Tours, aui congrès (les sociétés savan-

du bout de leur p)lumiimgistrale, dictent leurs devoirs tes quivient de s ce réunir à Paris. Ces considérations

.aux pauvres évêques Il irtd-isI et quiEtu lieu ai, p euDvent être lues avec profitpar toutle esonde dturtout

leur accorder la part (le jus tice <lui leur' revient d*e bon par les journalistes, dont plusieurs tombent. dari. les-

droit, s'étudient à les dénigýrer et à les injurier, devraient iurtembér-iances do. lanlgige signalées ici;

aui nmoins Ip.:endre lat peine d'envisager hionnêtemen t dles 3Yous ne craignlons pas dVaccuser lit Presse tVéte. la cause
faits historiques qui sautent aux yeux ; après etacte de ilus active des crimes et des suicides dont on estttémoi

0~~~J demerieiinetp

loyauté vulgaire, ils pourront, si le c :ur leur qn dit, chaquejour, (e les pro i n le reteltisse-

lancer leurs' traits enifiellés, lionîcontreI (les grieAs qui lneiit qu'elle leur donne, en insistant sur ne foule de détails
n'existent que dans Eqes imaginations de têtes chaudes, iulus en moins tragimelus oi moins étranges.

contre l'indifférence cruelle et persévérante de leurs cern- Il Ont sait avec quelle avidité les feuilles publiques,
patriotes pour leurs frères acadiens d-ans les jours d',- grandes et petites, illustrées o non, saisissent le crime

preuve, d'lihictoni et de malheur, 'adresse et l'habileté avec le-squýelles elles savent présen-
t Sas aide, sans même trop de.rympathie, de la part de ter les détails adieux qui devraient rester dDess p r plus

la France ou dle Québec, les Evêqîtes des P'rovinces p*ri- îmuid mystère, tic respectaint rien, ni famnille, nli couve-
tines pourvureit auipleentaux besoins spirituitel des ]lances, du moment que le journal peut donner un récit

acadiens irentrren les bairièses qui les tenaient iso- circonstancié (les fait: avant un autre, arriver I bon

lés d reste de la poulatio , irient à leur portée, le Prelier."
bon coeur, sans parciiiomiie . dans la mesure de leurs re- " Lain de nons la pensée que les journalistes le font

sourcI, touts les mnoyenîs possibles d'éducae-tion, et par- avec tii coupable plaisir de corrompre les niasses. biais,
-vinrent -à faire'eux ce qu'ils sontaujourd'hui: une véri- s'ils e savent ce qu'ils font, avouons au moins qu leur

table puissance danis le pays, tit peujlo, vertueux, loyal ùmn(ýcev:ible insoucianîce nous est bien funeste. Qui
et intelligent, pourrait nous <lire le nmnbre des crimes dont la pensée a

Et croira-t-on que ce peuple irait oublier ses meilleurs surgi dans des têtes exaltées A lit lecture des filits si
auis pour se laisser u ier par des dâbleu le politique :d'oitement racontés ! lie des auters, et des Plus

laint une brise dle oiitéou par des écrivailleurs auetorisés, se sont élevés, depuis longtenis, contre cette-
à la brasse qui f1ont provision de leurs '' faits Il (1la11s les coIable tendance le la presse. Tons les médcins qui

cancauns en l'air d'une iassée hâtive ualem Coursenvolante u -sait occuué3 d'aliénation x n.eniale, ont, par leurs tra-
des touiste, et eui les habillent ensuite Cn les egnir- vaux, dé-ntré tout le mui que le journalisme ainsi
dait le franifreluies i la gaulloise et qu'une imeagination etnu pet c . Pénétré nous s de l'impor-
sottement exaltée leur supplie raturelement ? tance ur cette question, aous ne craignot s pis de oindre

Toutefois, si fertile qt'nit été l'evr diei eassé dn lieu- niotre Voix la loer contre cette désastreuse idrfluticeod
roux résultats tout n'est pas fait: et je veux bien rcou- la publicité à outrance.
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«Depuis un imois à peine, les journaux ont enrégistré raientde jeter Pce£roi et l'épouvante dans tous les rangs
chaque jour des crimes inouïs " c'est une épidniiie/' de la société."
disent-ils, et en réalité ce D'est pa's autre chose. A la L'Eglise a toujours tenu ce langage. Elle d6fend, au
lecture de ces faits divers, on est frappé (le la similitude' nom de lai loi morale, la lecture des journaux, nous no
qu'on retrouve dans l's moyens d'exécution. il n'y~a là disons pas mauvais, mais seulenient imprdients, parlat
rien qui doive étonner.. Un homme que ces antécédents de tout, racontait tout. Et cependant, il se trouve des
prédisposent aux affections nerveuses, peut renferner, chrétiense t des chrétiennes, mêie pirai iquiants, secroyalnt
dans lès replis les plus Profonds de son âme, des passions; très catholiques, qui sourient lorsqu'un prêtre leur rap-
terribles qui n'aittendeit qu'une occasion pour se faire
jour. La lecture d'un, de deux faits divers raco'ntés avec
les détails les plus circonstanciés, suffit pour faite éclater
d'une manière irrésistible des passions jusque-là comîpri-
nées. Il lira d'abord, sans y attacher d'importance, le
récit lu crime . cette idée se représentera à li, finira
par s'imposer, et finalement, il accom plira un crime en
calquant ses coups sur ceux dont le journal lui a dévoilé
la justesse.

I'Dns un article déjà ancien, intitulé : " Le héros du
jour," un honne du métier, u journaliste, X E. Germain,
après avoir raconté les faits et gestes d'un enfant de seize
ans qui a étranglé une bonne, et qui a couché, bu, mangé,
fumé-deux jours auprès du cadavre, après avoir annoncé
tout le bruit que lt presse allait faire 'autour de cet acte
insensé, ajoute: Qu'un assassin accumnule Ilune sur l'autre
toutes les horreurs du vice et du crine,.on. lui donne la
place d'honneur, on n'oublie pas' une seconde de sa vie,
on le conduit minute par minute jusqu'à l'échafaud, jus-
qu'après l'échafaud mu .e. Aussi les voyons-nous, Cil
cour d'assises comme cn place de la Roquette, bravant
l'opinion, posant, blaguant, souriant à Pentliousiasmne
populaire qui Palpite à chacune de leurs paroles-.....-
Oui, nous devons dire Il mod culpa," car, si une bonne fois
nouts consentlions fai sre ie, à laisser sur ces influences
lo voile qui devrait les recouvrir, s l'assassin savait ue soin
crimoe sera exp)ió, commen :il a été commiis. daus la honte et
dans ' pet-être nbcs'exarrit-il pas tant, peut-être
reculcrait-il devant l'acte odieux qu'il va accomplir, Au
contraire, habitué à lire cliaique jour les horribles détails
dont les journaux sont remplis, familiaris6 avec le sang.
avec le nhcutre, avec d'autres crimes plus hideux encore,
s'accoutumanilt à ces idées, il finit par faire de ses rêves

une réalité, et un beau jour, c'est lui, l'enfant de seize
nus ou l'homme de quarante, qui fournit aux chercheurs
de nonvelles leur pâture quotidienne.

" La presse n'a ici qu'un rôle de propagation. Soit.
Mais, on le voit, ce rôle est assez impo'tant, assez étendu
pour que plon s'efforce de Patténuer le plus possible. La
chose est facile. assurément. Et après tout, quand mnêume
le but serait difficile à atteindre, ne vaut-il pas la peine
qu'on lui fasse quelqnes sacriflees ?

" Pou: voir s'ari·ter cet accroissement effroyable
'attettats contre les personnes. pour mettre un terue

aux ravages qu'exerce cette épidémie, le seul mDoyen vrai-

ment utile àst de faire le silence le plus complet autour de
tou' les crimeés qui se comiettent, oui, s'il tal absolu-
iîent cin parler, de le faire en termes brefs, concis, avec

ite extrême réserve. A ce prix, nous sommes persuadé,
no'n pas qu'il n'y aura plus de meurtres, ce serait une

utopie mais qu'ils diminueraient do fréquences et cesse-

pelle que le péché est contagieux colmme la peste. Voici
des médecins qui vieninent dans une éunion de sauuts
qui n'est rien moins que cléricale, confirmer laparole de
lEglise, et dire eux aussi, qu'il y a pour .tous, sans excep-
tion, des précautions à prendre contre la contagion du
du imal, et que les journaux qui favorisert cette contagion
sont bien coupables, comme sont bien coupables aussi
ceux qui s'abonnent, et les laissent à la main de tous les
membres de la famille indistinctemnent.

Il y IL desjourialistes qui.évidennucntne s'intetrogent
ja.nais sur ce point, car autiemuent il est impossible cle
concilier certains de leurs actes r.ligieux avec la crimi-
nelle manie de tout racoiter.-(Semaine religieuse de
Quebec).

CAUSERIE AGRICOLE

Propos dEtable.

(Suite)

Unle vache, (médiocre ou mauvaise laitière), donne à peu
près autant de lai t lorsqu'elle est nourrie avec modération
que lorsque sa nourrit ure est abondante; chez elle, l'excès
d nourrituru se change en graisse, surtout s'il s'est écoulé
un certain temps depuis la mise-bas ; tandis que dans
les très bonnes vaches le lait angmente presque indéfini-
ment, et si les alinlents sont bien. choisis, ils ne produi-
sent de la graisse.que lorsque les rations deviennent
excessivement fortes, du moins pendant les 5 ou 6 pre-
iniers mois après la parturition.

C'est peut,ètre ici la place de rappeler en passantPhis
toire de *M. Riedesel, un cultivateur allemand des plus
distingués, telle qu'il l'a racontée lui-mîême, . souvent
rapportée depuis, et malgré cela, encore innuflisamnment
connue. Nous voudrions qu'elle ne restât ignorée d'aucun
cultivaiteu'r, tant la leçon qu'elle porte avec elle peut
devenir profitable à tous. On a tant dit et répété : mal-
tipliaz le bétail, quie.le mot a coniplètemnent fait oublier
que la nécessité premièro était de l'avoir bien doué et sur-
tout de l'entretenir sans parcimonie, encore n'est-ce point
assez, avec largesse.

C'est ce côté de lygièue des vaches laitières que le
lait raconté par le cultivateur allemand a le plus particu-
liòrement manis ci laumière. Nous lui laissons la parole.

Le hazard, dit-il, amena un jour chez moi des Suisses
qui' voulaient am'aclieter tout le lait .prodait par mes
vaches pour en tabriquer des fromages.
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Je ne pus m'accorder avec eux sur le prix di lait, Mais
dans les pourparlers qui curent lieu, je m'aperçus que
ces gens en savaient beaucoup plus que moi et tous les
miens sur l'élève des veaux, les soins A donner au bétail,
la nourriture et'les produits A en tirer.

J'eus alors l'idée, au lieu de leur vendre le lait produit,
de les clairger de la production du lait. Je les trouvai
disposés à cet arrangement et je passai avec eux en con-
séquence un marché, où il fut stipu1lé que je fournirais
toute Pannée aux bêtes une nourriture régulière, coin-
pliètement suffisante, et'qu'eux, chargés de tous les soins
à donmer aux vaches, me paieraient, A un prix convenu
par mesure, tout le lait produit par elles.

Le premier résultat de cet arrangement fut que je mc
·trouvai bientôt dans la nécessité de vendre près de la
moitié de mes vaches, car mes Suisses leur donnaient une
quantité de fourrage presque double de ce qu'elles avaient
eu précédemment, et je pus bientôt me convaincre que
tont le produit en fourrage de mon exploitation était loin
d'*être suffisant pour nourrir ainsi la quantité de bêtes
que j'avais elles jusqu'alors.

Au conmnencement je ne pouvais en prendre mon parti.
Moi et mues gens nous-nous désespérions de voir nies
Suisses exiger, selon la lettre de leur conîrat, une telle
quantité de fourrage, et du meilleur fourrage. • Je savais
positivoment que j'avais donné précédemment à mes
vaches plutô plus que moins que la quantité de nourri-
ture prescrite par les auteurs. Ainsi tandis que Thnën
indique 22 Ibs de foin ou l'équivalent pour la nourriture
d'une vache de forte taille, je croyais avoir fait beaucoup
pour 1. a miennes en leur accordant de 26 à 27 lbs.

Mais si le changement opéré dans le régime. de nies
vache était grand. celui qui en. résultait pour la produe-
tion du lait, fut encore plus frappant.

Lia quantité de lait augmenta successivement et elle
parvint au plus haut point lorsque les bêtes eurent atteint
cet état de prospérité des vaches grasses ré ré par Plia-

aoni. Alors la qu:aitité de lait parvint au double, au
triple, au quadruple et même au-delà. De sorte qu'en
coinparant le produit nouveau à Pancien, une tonne de
foin ou l'équivalent me produisait 3 fois plus delait qu'il
n'en avait produit avec mon ancienne méthode de nourrir
les vaches.

On concevra sans peine que de tels résultats attirèrent
particulièrenient mon attention sur cette brandhe de
limon exploitation agricole. Elle devint mon tffTaire dé
prédilection, l'objet d'observations suivies avec le plus
grand soin, et, pendant plusietis années, je loi consacrai
Une grande partie le mon te,împ:. Je Ie procurai iéie
des balances pourt poser le fourrage et les bêtes vicanîtes.
afin de pouvoir établir, sur des bases positives, des
comptes exacts.

Par mes correspondanices, mes recherches, lobservatio nî
des laits, les expériences, les essais de toutes sortes, je
ne négligeai rien (le ce qui pouvait : l répandre quel-
ques lumière sur ces faits nouveaux, d'abord incompré-
liensibles pounr nioi ; 2 o nie faire regagner le temps .er-
du; 20 et en quelque sorte me consoler d'avoir, pendant

25 ans, consommé presque en pure porte le fourrage de
naln exploitation.

La question iétant ainsi saisie et approfondie, je ne
pouvais manquer d'arriver à des résultats instructifs. je
crois avoir atteint ce but, e je vais exposer succincte-
ment les principes bur. l'élève des veaux et la nourritére
du bétail qui s'ont devenus pour mois des convictions.

Pour donner ei une seule fois le résultat des observa-
tions de M. Riedescl. nous renvoyons-nos lecteurs au pro-
clain nuinéro dela Gazcite, et ce n'est pas sans un-certain
plaisir que nons imposons à leur curiosité cette attente
qui, nous l'espérons, va les rendre plus curieux, plus
attentifs, plus disposés à étudier, commenter et discuter,
au besoin, entre eux ces principes que les auteurs agri-
coles (lu plus grand mérite recommandent à nos.médita-
tions les plus sérieusos.-(A suivre).

Au prochain numéro, Les convictions de M. Riedesel.

Souvenirs du pays de nos gens.

Dans un des derniers numéros de laGactte nous signa-
lions à Ilndustrie laitière vers quel but devaient tendre
ses efforts pour se maintenir au premier rang conme
industrie payante. En premièreý ligne nous inscrivions
comme une nécessité, l'amélioration de la qualité de nos
beurres canadiens. Ceux de nos lecteurs, qui auront fait
les quelques réflexions que nous aurions été heureux de
leur avoir suggéré, ne liront peut-être pas sàus intérêt un
remarquable article de J, Morière, ancien professeur d'
griculture à l'académie de Caen.

]ans ses courses à travers le"département du Calvados
où il donnait, concurremment avec le célèbre chimiste
Isidore Pierre, des conférences agricoles qui ont fait
époque, le professeur distingué avait été a même diétu-
dlier A fond la question beurrière. Nous lui laissons -la
parole :

Le Bessin est le pays à beurre par excellence, Isigny,
comme centre de cetto production, rayonne entre *St-Lô
et Bayeux, jusqu'aux abords de ces deux villes. Le beurre
d'Isigny arrive à Paris, ou par voie d'expédition directe
du fermier au facteur des halles (c'est le plus fin et le
meilleur (1) ou par commerçants intermédiaires, qui
qui achètent dans, les marchés ou font venir, souvent de
fort loin, des produits similaires, en mélangent.les fa-
çons et réexpédient le tout sur Paris, sous le couvert-disei-
gny, mais avec une qualité moindre. (2)

Un mot sur les beurres du Bessin, qui ont 'obtenu A
tontes les expositions les plus hiantes récompenses, et qui,
réuinissant la finesse du goût à la' propriété de'se bien
conserver sont considérés avec raison comme les premiers
beurres de France.

(1) Cours du marché aux Halles Centrales à Paris la 15
octobre 1869. Cours fuibles. I-iguy 2 fr. 60 à 6 francs le kilog.
Laitiers 2.60 A 3.40 ; Livarot, Bretagne, Suisse et Italie, 2 50 à
2.80. Petits beurres, 1.80 a 2.30 le kilogramme. Ce qui'donne
de 23 à 53 contins lia livre pour l'Isigny, alors qn la qualité
suivanute n'atteint comume maximum que 30 continis la livre.

(2) Ce qui explique la différence des cours extremes donués
dans-la note ci-dessus.
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La gande:manuficturo du Bessin, 'est la terre; et la fontaine (Manche) dont la dureté s'oppose à l'infiltration
principale industrie de cette manufactire, c'est la fabi. dit liquide dans les parois, garantie certaine de propreté.
cation du beurre. C'est dans les serènes que se passe l'opération la plus

Cette industrie ne constituo pas seulement la richesse de importante de l l'brication du beurre, Pàscension:de Il
cette contrée;' elle est encore pour elle un titrie de gloire ; crôme. Il est de toute nécessité que la plus grande pro:.
car nul pays au monde ne peut lutter avec le Bessin sotis proté préside à cette opération ; aussi l'attention la plus
le rapport de la pieantité et de la suprioriité du beurre rigoureuse est-ele donnée au nettoyage des serènes, et,
que ce centre de production ex'pédie, soit rur le grand afin de faire disparaître tout germe de malpropreté, ou.a
marché de la 'capitale, soit"dans les autres, débouchés recours à la fois au feu et à peau. Tous les jours avant
parmi lesquels l'Aimérique du Sud et notannen t le Brésil. de les employer, on frotte soigneusement les serènes avec

On.désigne sous le nom de Beurre dI'Isigny des beurres des orties, et on les fait bouillir avec de l'eau .dans un

de qualité très supérieure que l'en prise fort â Paris. La chaudron pendant une.demi-heure ; cette opération s'ap-
fabrication du beurre joue un rôle si important dans pelle nettoyage. Puis,.pour acquérir la certitude que toute

l'agriculture du Bessin, que, dans un grand nombre de trace de malpropreté a disparu, on fait sécher les serenes

fermes,, surtout dans le. canton dlfsigny, la culture des sur un tfeu de charbon modéré ; c'est là ce quiconstitue

herbages prime la culture' des terres - labour, au point le grillage.-(A. suivre).
que dans plusieurs exploitations cette dernière suffit tout
au plus a nourrir le personnel employé. Sagesss de la ferme..

On conçoit qu'une industrie aussi importante soit l'objet -
de tous les soins et de toute la sollicitude de lag'riculture On compte par containes les :colons aisés, qui ont dé-
du Bessin, dont elle constitue souvent le bénéfice le plus buté il y a .30 à 40 ans avec pour toute fortune une
clair etle plus positif. Aussi lorsque vous entrez dans jument,' une vache et une truie, et qui ont élevé de nom'
nue ferme bien tenue, vous pouvez étre certains que la breuses familles d'intelligents enfants, qui remplissen
laiterie est Pappartement que l'on vous montrera avec aujourd'hui avec honneur. des fonctions élevées *dans
orgueil, avec une satisfaction aussi grande que celle ladministration provinciale ou fédérale.
qu'éprouve le riche capitaliste en vous introduisant dans Point de conjectures dans votre manière de cultiver.
sou salontapissé de lambris dorés et de précieux tableaux. Sachez le but que vous vous proposez et comment y par-

La première chose qui frappe l'étranger quand, pour la venir. Ayez un but particulier pour chacune de vos,
première fois, il traverse la Normandie, c'est la vuo de entreprises. Fimitez point servilement vos voisins.

ces Irairies immenses dont les pelouses sont animées par Etudiez le pourquoi et le comment des choses.
de magnifiques animaux de la race bovine, au pelage J'aurais ramassé mon avoine. avant la.pluie, dis'it un

varié et d'un riehe éclat. Ces prairies, la plupart closes. fermier, sans le retard d'n voisin qui mo devait une
soigneasenent par'des haies, garnies d'arbres élevés des- corvée que je lui avais donnée. Comme cette négligence
tiiné à abriter les vaches en hiver contre les rigueurs de l rendre un service prêté et ce manque d'exactitude peut
la saison, en été contre les ardeurs d'un soleil brû- compromettre les intérêts d'un ami. Faire attendre quel-
lant, sont les vastes ateliers où s'élaboren t les matières qu'un après l'heure convenue est un vol, car le tenips et
premières du beurre. Deux ou trois fois dans la journée. 113 l'argent.
les servantes von£ traire les vaches, et le lait extrait les Aucun homme ne réussit dans la rie çang s'astreindre
mamelles de l'animal est recueilli dans des yases de cui- (e cout
vre jaune étamé à l'intérieur et nettoyés avec l'attcuttio. importe le degré nquel lambition d'un omme est.sati5-
la riuicie Ce secnudaslpays sons jf:uite, si sut femme ile salue Pas avet- joie soli retour à llapus inuicue..Ces vases, connus dans le pas ou

le nom de cannes, et sur la surfaice desquels se refléchis- maison et sises enftuts ne sont pas heureux de I
sent brillamment les rayons du soleil, sont apportés à au milieu d'eux, câr alors sa vie est manquée.
ferme dans des cages portés par un fne, oi le plus soit- Un manufacturier disait récement que les aftaîrcs ne
vent par un petit ebeval presque uniquement occupé à c marcheraient las avec les méthoes etles inachints d'il
travail.et que l'ou nomme .Trayon. y a vingtans. Beaucoup (o fermiers gagnent loir- vie

L'opération de l'extraction du lait le la mamelle dans avec tes méthodes et des machines plus vieil q
les anns s nonueCe qui prouverait assey (Ille l'agriculture est 'une a:tussi

les. cannes se nommne tr-ayage; 01trayage~bonne :î1laire que les autres damns les iiitunes coduitions.»
Urefis apporté à la ferme, le lait est déposé imimé-

diatemuent'däins des vas'es de terre'nommé8 Serènes, mais
en le versant on a la précaution, pour éviter la présence Il ft surtout quo les propriétaire s'acotiuient à
de'tout corps étranger; de le pisser dans u tamis 'dont voir leurs fermiers faire dus profits, età fi'esiger, sous,
le filtre (passoire) est- formé d'un linge tenu très propre. forme de rachat, qu'une portion (o ce profit
Cette seconde opération a reçu le nom de coulage. le fermier n'atrait auun intérôt i dct'gr.

Les vases qui reçoivehmt le lait à saa varivie à la feri'e
et qui pottetit Il dénomination de Serènes, affectent une Un propriétaire lit passer des beaux io longs teries
formne cylindrique ou cellî:d'un cône renversé fort allomi- et éviter de louer trop cher, afin d rendre possibles les
gé; ils sont cim grès de Noron (Calvados) oe snVipsd. améliorations.
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Un contraste. Colonie de la rivière Rouge fut annexée au Canada les
américains munterent un vaste système de publicité

Les nouvelles qui nous parviennent du Nord-Ouest menteuse et d'embauchage déloyal. Les spéculateurs,
américain, Dakota, Minnesota et les pays avoisinants de les compagnies dechemin de fer qui possédaient de vastes
la république américaine sont des plus tristés. Une dé- étendues de terrain dans, les états du- Minnesota, du
pôche toute récente d'un comité de secours organisé à Dakota et du Montana ne pouvaient que craindre la con-
St Paul, Minn., informe que près de cent mille individus currence que leur ferait bientôt la province nouvelle du
dans le Dakota sont dlans un dénêm*ent absolument coin. Manitoba etla compagnie du Pacifllue Canadien, concurZ
plet à la veille de l'hiver. Pour comble de malheur les renco qui devait rogner leurs profits.

feux de prairie ont consumné d'immenses quantités le foin Jusqu'à cette époque, ils tenaient les colons dans leurs
et (le bois, détruit des villages entiers et causé même des serres et les exploitaient à merci, et leur propagande fut
pertes de vie. Dans le Minnesota les récoltes n'ont fourni d'autant plus dommageable aux intérêts canadiens qu'il
qu'un maigre rendement et dans plusieurs comtés la hia- fallait à l'émigrant qui se rendait au Manitoba, passer
rité publique devra s'exercer comme an Dakota. Les par les chemins de fer du Minnesota. Partout, l'émigrant
plaintes sont si nombr*euses que le gouverneur du Min- rencontrait les agents américans, sur les trains de cice-
nesota a dû nommer.une commission d'enquête. mins de fer, sur les bateaux . vapeur, dans les hôtels,

Il n'y a pas bien des années une erganisation puis- lans Les gares, aux débarcadères. Tout était mis en
saute a été montée pour répandre partout des millions- ouvré; aux portes nême des églises de nos campagnes,
d'exemplaires d'une brochure destinée à ruiner à jam ais on vit à certains moments, des Canadiens-français, des
dans l'esprit des populations <lu Canada et de l'Europe traîtres,- fairemniroiter devantl'imagination des cultiva-
l'avenir du Nord-Ouest Canadien. Dans ce pamphlet . tours, les richesses du Dca-ota et du Minnesota, et les
lomnieux on disait qu'au Manitoba lannée en réalité avantages de la liberté américaine.
n'avait que deux saisons, un hiver conne on en connaît Beaucoup de pauvres gens so.sont laissé prendre à ces
an pôle nord, durant sept mois, et une saison un peu appate trompeurs. Combien doivent-ils regretter leur
moins froide durant les cirq autres mois ; que les inon- erreur aujourd'hui oi apprenant létat prospère de leurà
dations y étaient à l'état chronique, et qu'enfin de compte, frères du Manitoba et du Nord-Ouest Canadien.
toute la région des Territoires du Nord-Ouest était un Si ation trop misérable pour pou
vaste champ stérile, tout au plus propre ù la chasse aux voir profiter <e la leçon et changer leur soxL enémigrant
fauves. Rien d'étonnant qu'encore on croit en Europe à vers le Manitoba, plaignons les, et enconrageons-les
la légende de nos terribles hivers. Par une étrange ironie
de la Providence, en 1882, l'année même qui vit paraître
l'abominable brochure, le Mississipi et le Missouri inon- Canadiens de la province de Qébec, nous devons aussi
dèrent les plaines qu'ils arrosaient, détruisant tout, récol- profiter de cette leçon et détourner nos cultivateurs de se
tes et habitations et jetant dans la misère plus de cent rendre au Dakota er au Minnesota, mais que nous devonà
mille familles. les encourager fortement, sils veulent quitter leur pro-

i très grand nombre oe Canadiens se sont laissé vitce, de se rendre ait Manitoba.
leurrer par les agents d'émigration américains, ils out
prêté une oreille trop facile aux dires de ceux qui dé-
criaient leur pays, ils ont préféré le Dokata et le Minne-
sota aux plaines fertiles du Manitoba et de la région de
la Saskatchewan, où ils pouvaient dans leur propre pays
rencontrer de nombreuses familles parlant leur langue et
déjà avantageusement établis dans ces territoires.

Nos nationaux devront tirer une leçon pratique le la
Mnisère qui règne aujourd'hui dais certains états améri-
cains du l'Ouest, au Dakota surtout, où la charité publique
est appelée à soulager les cris de poignanto détresse
poussés par des milliers de familles.

Depuis trois ais, le feu, la gelée, la grêle, les séche-
resses prolongées, et les cyclones ont tour à tour ravagé
ces infortunés pays, et les malheureux colons, après avoir
dû emprunter à des taux usuraires à des compagnies de
prêt ou à des particuliers pour se refaire un peu, ont dû
finir par engager jusqu'à leurs derniers meubles après
avoir hypothéqué leurs immeubles.

. Voilà la situation du cetix qui ont écouté les invitations

mensongères des agents américains. Aussitôt que la

Avantages de la nourriture euitepour les animaux

On a constaté par expérience qu'un minot de blé-
d'inde sec a fait faire 5 livres et 10 onces de lard; bouilli,
il a produit 14 livres et 7 onces ; moulu et échaudé 1. à 18
livres.

On a même trouvé q.u'un minot deoblé-d'inde nouveau
produisaib 5 livres de lard, tandis qu'un minet mo ulu et
échaudé pioduisaitjusqu'à 22 livres. On a reconnu que
les vaches nourries avec les aliments cuits,.donnaient 20
par cent de lait de plus que lorsque la nourriture était
donnée crue.

Essayons donc ce, système puisqu'en le pratiquant on
gagne 25 à 42 par cent.

Celui qui call ive le mieux la terre est aussi celui qui 1%
défend le mieux. Les bous laboureurs sont encore les
mueil'urs soldats.
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Choses et autres.

La mise en comerve du lard dans les Etats de l'Ouest, a été
active, durant l'avant-dernière semaine, dit le Cincinnati Price
Current. Les rapports donnent un total de 240,000 porcs, contre
180,000 pour la semaine précédente, et 175,000 pour la semaine
correspondante l'année dernière. La mise eu consoive totale
pour la saisou est de 6,385,000 porcs, contre 5,080,000 l'aunée
dernière, soit une augmentation de 1,30b,000 pores. Les expor-
tations les produits de porls, durant Pavant-dernière semaine,
accusent aussi une augmentation sur celles de la semaine cor-
respondante l'année dernière. Voici le tableau comparatif des
exportations depuis le mois de mars et celles de l'aunée derniè-
le:

1889 1888
Viande, livres...................365,000,000 244,000,000
Saindoux........................228,000,000 165,000,000

593,000,000 409,000,000
L'augmentation ici démontréó équivaut à plus de 1,000,000

do porcs. Durant la môme période. des exportations d bouf
ont été de 200,000,000 de livres en' 1889 contre 120,000,000 en
1888 et celles des bestiaux, de 216,000 têtes en 1889 contre 104,-
000 en 18E8-

--Beaucoup du prétendu ivoire en usage.de nos jours est
tout simplement le la patate. On lave une bonne patate saine
dans l'acide sniphurique dilue, ou la fait ensuito bouillir dans
la meme solution, on la laisse lentement récher, alorè elle
est prête à être convertie en boutons et autres objets faits avec
do livoire.

-. Une merveilleuse révolution dans la fabrication des quarts
à farine ! On a inventé un -procédé par lequel on fait les
quarts ou barils en grosse toile (duck) au lion de bois. Le non-
veau matériel est imperméable à l'eau et tésist .à l'action du
feu pendant longtemps. Il pèse au baril environ 15 livres de
moins que -l bois, et le prix de manufacture est dix pour
cent meilleur marché. Les quarts en toile peuvent être roulés
de manière à n'occuper -que peu de place et retournés aux
moulins à farine pour usage continuel. Les commerçants de fa-
rin en. ont fait l'essai et s'en disent satisfaits.

La religion et la colonisation.-On connait déja les merveilleux
succès remportés par les Révérends Pères Trappistes qui ont
une oi-me A Oka. Aujourd'hui c'est avec un véritable plaisir que
nous enrégistrons un témoigunage qu'on ne pourra pas croire in-
terressé puisqu'il vient d'une feuille protestante, la Gazette de
Aontréal.

Voici en quels~termes s'esprime notre confrère:
" Une personne venant de visiter la ferme des RR. PP. Trap-

pistes d'Oka, dit que le progrès qu'on y a realis6 est extraordi.
nlaire. Il y a environ sit aie, lu séminaire dl Montréal faisait
don aux Pères de mille acres de terres dans leur seignîeurio
du lac des mtoitagnes. Cette ferme fat localisée dans une ré-
gion que personne n'avait réclamée sur le devant do la mon-
tague et où il n'y avait qu'une dizaine d'acres de défrichés.

" Les Pères obtinrent du gouvernemeut de Québeo une allo-
cation qui fut employée à la construction d'une maison spaci-
ense ou monastère ; et pour le défrichement et l'amélioration
du sol, les Pères reposèrent sur leur énergie et leur ierséveren-
ce. Le premier hiver, ils n'avaient dans leur étable qne deux
têtes de bétail, don d'un ami. Ils se tinrent à l'ouvrage avec
constince débaraEséicnt., lesol de la fu'îôt etdes iOchee, et s'ap-
pliquèrent surtout à l'induetrie du beurre. Li troutenu de bes-
tiaux s'acc ut gradutellement et rapporta les'résuilt:its suivants
que nous résuunons: l'au dci nier, les Révérends Pères ont vendu
plus de $1,500 de beurre No 1 ; cette auée, pour an-delà le
pour $3,000. Ils ont construit une laittrie trét vaste, OÙ, l'on
*fuit usage de la vapeur, avec toutes les amiéliorat ions nu dei ne-.

"Ils ont à présent dans leurs étables an-delà do cent têtes de
bétail qu'ils nourrissent à mme trois silos d'une grando capa-
cité. Ils oînt mîaintenant plis de deux eents acres ie terre d6-
fi ichéo. Ifs ont acheté un des plus benilx étalons percherons
du laine National,*au prix de $1,500. Tont cela en six ans,
Ils bàtissuut cettu année un grand monastère, e't, LO qui est
peut.ôtre plus important encore pour lo pays, c'est qui) le bon
exo-lple des Pères pénètre rapidement dans le rayon des cul.
tivateurs qui entourent leur établissement. Ils 1 portent lotir
lait à la laiterio et font leur beurre au môme lieu; et comme

cela leur rapporte considérablement, lotir troupeau d'animaux
e'acci oit d'année ci année.

Ayant constaté qua le ·lensillago était fort rétributif, ils
on ont contrait trois, comme nous l'avons vu pins haut. Plus
de bestiaux plus de fumier ; plus d'engrais, de plus fortes ré-
coltee. Ainsi la ferme d'Oka est devenue lit ferme la plus pra-
tique de l'.griculture réumóératrice. La vue de cette ferme est
auffisante pour inculquer les notions les plus certaines sur le
progrès agricol en ce pays. Lu comté des Doux Montagnes sera
bientôt un des premiers do la province pour la culture."

Il a faill à la nature des milliers et peut-tre des millions
d'années pour tendre un sol productif, tandis qu'il ne faut que
quelques anués au cultivateur insouciant pour l'épuiser.

L'Etat de New-York possède cinq cents fromageries et il est
rumeur d'un byndicat de capitalistes anglais faitdes démarches
pour on obtenir lo contrôle.

Le conseil d'hygiène supérieure à Paris recommande unmoy-
en des plus simples de savoir si l'eau à boire présente toutes
les qualités d'une bonne eau. Il suffit de verser une goutte
d'une solution saturée de permanganate de potasae dans nu
verre d'eau. Si l'eau prend une couleur brune, c'est qu'elle est
impropre à la consommation ; si au contraire elle reste claire
ou prend, au bout d'une heure, une couleur rosée, c'est qu'elle
est saine.

Il y-a augmentation graduelle dans lo mouvement des graina
à Port Arthur, àlaniitoba. Cent quatre-vingt-quinze chirs do
Frains y sont passés la semaine dernière, ce qui en porte le
nombre à 833 pour la saison jusqu'ici.

-L'agent du ministère de la marine à Québeo est de retour
du lac Saint-Jean, où il a choisi les endroits de. cette vaste
nappe d'eau où seront placés, le printemps prochain, des phares
et les bouées pour en faciliter la navigation..

RECETTES

Nettoyer les tableaux.

Faire éteindre peu de chaux vivo dans beaucoup- deau, et
se servir de oette eau de chaux très claire, ponr laver le ta-
bleau avec un pinceau légèrenentjisqu'à trois foià, après quoi
lo bien rincer avec de l'eau nette et bien claire, et le tableau
sera comme neuf.

L'alun et le sucre employés comme remède pour le croup.

On peut guérir le croup avec de l'alun et du sncre. On casse
par petites pa-cellcs environ une ctilleréo à thé d'alun, on y
nêle deux fois sa quantité do sucra pour lo rendre margeable
et on l'admini-tro aussi promptement que possiblo. Le soula-
gement est presqu'instantité.

PO UR 25 €ENTS

La Librairie J. B. ROLLAND FILS
6 a 14, rue Saint-Vincent, Montreal.

Adressera franco à toute personne qui. enverra la comme
ci-desr-us:

li L' .lmanach agricole, pour 1690; -o L'.Alimanach des familles,
ponr 1890 ; :l Le Calendrier de la Puissance, ponr 1890 ; 4e Ait
coin dufeu, :nuvelles, récits et légendes.

Ad: eisez sans retard votre demande et vous recevrezfranco,
par la ioste, ces articles

POliR 25 CE XTS

5 décembre 1880.-2.
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Ferme St-Gabriel iHA RAS NATIONAl
T. J SlA EL TAITU & FRREBE JUJIEAU: 30, Rne St-Jacques, MONTREAL

FERN E : OuTminriIOT, près Montréal.

Cette e ploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-
tion provinciale :

. Un diplôme pour lo meilleur troupeau de vaches cana-

dI Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dieni de quatre ans et plus.

IIL Le lrenner prix pour.la meilleure t:ure canadienne de
trois a ns.

IV. Le Irraiier prix tour la meilleure géniste canadienne
V. L.it prenier prix peur la mecilleure g6nisse au-dessus de

six mids..
VI. Lo premier pirix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VI1 Le piernier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout. ige.
. VlI. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sank, uui-dei.sus du quatre ans.
LX. Le ct coed prix dans la classe des taurea-x canadiens

d'u an.

SPEPCIALrT.-Elevair du bétail Canadieu en vce de la pro.
duction di beaire.

A vendre, eu ce :oment, un TuiamEAu JEn.tpxY, GEiDssEs et
TATiiEAU de ,'an dernier, quelques VEAL: du. printemps.
Males et fen:elles.

CHLE IFE R INTEEFP1JRCOLODE IAL
1889--Arrangement pour la saison- d'hiver--1890.

Le et après lundi, 18 novembre 1889 les trains de ce chemin
partiront <le lai Station de Ste Aune (le dimanche excepté)
comme suit :

PourLévis...--......................... 2434
Pour Lévis.............................. 9.54
Pour L6vis.............................. 1.43
Pour la Rivière-du-Lop- -................. 12 48
Pour lalifax et St-Johu...........-...... 16.56
Pour la Rivière-du-Loup............ 22.33

Toua les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nel de lEst.

D. POTTINGER, -nrintoudant on chef
Bureau du chnin de fer.

Moncton. N. !c., Novembre 1889.

TURGEON & CARROLL

No. 28, [tue iSt-Pierre, Basse-Ville, QUÉBEC

À. T ÜerEON 11; G. CARROLL
BUREAU- A AORSA u1 u1 td 8a 0d

BUREAU A KAMlýOURAISKA : du 13 au 10 et du 28 aut 30 dle
chaque uois.

CHEVAUX PERZCIERONS, NOEMANDS nT BRETONS,
BETAIL AYRSIIRE,

COChIONS BERKSHIRES ET CHESTER BILANC,
VOLAILLES PLYMOUTHI ROCK

S'adresser 3
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St Jacq·ues, MONTXA&i

CH E V A UX FRAN ÇAIS

TEOISJÈME IMPORTATION
. oruRituds, .Perecrois, .Krctons.

Avis aux &cétés d'ogriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Tout cn continuant la vente des étalot:s, la Compagnie duirnr.is Na:tional est piate à en placer quelques-uns dans les
comtés, tot:s la garde de ees Eerviteurs, les Jouant -pour la sai-

'soU.
Montréal, 1er avril 1889.

LOUIS BEAUBIEN, Pi6sident de la Compagnie.
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 1S89.-24.

LE PRIX COURANT
Journal hebdomadaire

Sousle patronage de la Société d'industrie laitière de la Pro-
- vince do Québec.

Journal du Comerce, de la Finance, de l'industrie, de
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Bureau : No. 32, rue St Gabriel, Montréal.
Prix d'abonnement: Montréal, par an $2; Canada et les

Etats-Unis, $1.50; France, fratcs 12.50.
Publié par " La Sociétó de publication commerciale. ».

MONIER ET RELBRONNER,
Gérants. à Montréal.

Le-Scientißc Ame-
rican p b 1 i par
1s MM. Munn & Cie,

"a rho olas tN e w-Y o r k, donne
cet, laton 0 nnpPerorlca -cinat i th w Cri caque semaine à sesF :IlIl1luptrated ilet CIas 9 f 1 cd Eniray- aita"r. ubtt Cek efo Pet e lecteurs les -renseigne-en v. Prien, a3 ye,îr. o Ur mnt a' tr ai, $1.lcer e

IlNo., ?nLisais. aliroadwa, .T.lents les plus com-

A RCHITECTS & BUILDER plets et les plus exacts
Edition of Scientific American. des diverses améliora-

A grent sccosi. Each Issue Centaine colorr
~Ces or publie bltlinsa. Niimerolna engrayloa nîqerand fui plians and ,'pioificntiooa for the, uio of découvertes soeutifi-siuscontemaplato buildinar. Prie3 2.50 ayear,.25 cr,. a copy. MUNN .k CO., PUniLlSnERS. ques intéressant les

emaybose r arts, les industries,
e etc.; eton ne saurait

. ayoliadovert40 ynitas experiece and liavo madeove <,rouver un meilleur
IoeI" applications for Aorican and FoulPolin paltente. Bend for ilanabooc. Corrgs.moyena de suivre le

Po douce atrictiy couiidentioi.o TRADE MARKS. progrès des sciences
in case your mark l not registered ln the Pat. dans le monde entierent OMCo, appiy te SiUsi & CO., nd procuremmdint.tprotection. snd for Iladbook. cuen lisant assidûment
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